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La presse connaît des bouleversements sans précédent : passage au numérique, concentration financière et éditoriale, explosion des réseaux sociaux… Dans ce contexte, se faire une place en tant que journaliste ne va pas de soi.

Si cet ouvrage ne prétend pas livrer la formule magique pour percer dans le milieu, il permettra aux journalistes débutants ou confirmés d’y voir plus clair dans les différents statuts qu’ils seront amenés à adopter en fonction de leurs activités. Car si le métier de journaliste professionnel reste un travail salarié, les autres activités exercées parallèlement par les journalistes indépendants – formation, animation, communication… – relèvent souvent d’autres statuts bien moins connus. Pour chacun d’eux, cet ouvrage livre de précieuses informations sur les droits, la fiscalité, mais aussi les avantages et les inconvénients qui y sont associés.

Il accompagnera plus spécialement les journalistes rémunérés à la pige, de plus en plus nombreux, dans la pratique de leur métier. Démarcher les rédactions, évaluer sa charge de travail, suivre efficacement le paiement de ses piges, se former pour évoluer et se diversifier… ce livre apportera de nombreux conseils concrets à tous ceux qui veulent vivre durablement de la pige.

Un guide indispensable pour les journalistes d’aujourd’hui, enrichi d’interviews de professionnels en activité.

Thierry Butzbach est rédacteur et photographe. Il a débuté en poste à Paris avant de devenir pigiste en province. Intervenant à l’ESJ Lille et ancien président de l’association Profession Pigiste, il collabore depuis 15 ans avec la presse spécialisée et professionnelle.
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Avant-propos

L’appellation de journaliste pigiste est souvent assimilée à celle de salarié précaire. C’est une réalité. Il convient par conséquent de bien réfléchir avant de se lancer. La presse est un secteur professionnel en pleine recomposition où les embauches sont plus rares aujourd’hui qu’il y a dix ans. La pige n’est plus un palliatif transitoire entre deux postes en rédaction : elle devient un mode permanent d’exercice du métier.

Pour réussir, il ne suffit pas d’être un bon journaliste. Il faut savoir dénicher des sujets originaux, peaufiner des angles décalés, rédiger des synopsis accrocheurs, attraper le bon chef de rubrique, le convaincre, mener des enquêtes au long cours tout en suivant l’actualité, entretenir son réseau, apprendre à faire valoir ses droits… Et toujours relancer.

Postulat de départ : les rédactions n’ont besoin de personne. Par contre, elles ont besoin de sujets. De bons sujets. Au-delà de la précarité, la pige rime aussi avec liberté, diversité, adaptation, projets, innovation… Être pigiste est une forme de performance dans le journalisme. Nombre de journalistes pigistes ont développé des projets passionnants qu’ils n’auraient jamais réalisés s’ils avaient été contraints par les limites d’un poste dans une rédaction. Il y a évidemment les reportages à l’étranger, le choix d’une spécialité, mais aussi la possibilité de traiter des sujets variés ou de s’investir dans des enquêtes fouillées, sans oublier la possibilité d’articuler plus aisément vie professionnelle et contraintes personnelles.

Cette indépendance a un prix. Pour mener à bien leurs différents projets ou tout simplement pour joindre les deux bouts, la plupart des journalistes exercent une activité annexe. Édition, communication, formation : les secteurs intéressés par les compétences des journalistes ne manquent pas. Mais pour y travailler, il est souvent nécessaire d’adopter un statut particulier.

Défricheur cultivant sa différence, concepteur polyvalent apportant des sujets clés en main, commercial sachant se vendre : tel est le pigiste d’aujourd’hui. Fruit d’une longue expérience et de multiples échanges, ce livre a vocation à vous aider à relever le défi.
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Introduction

Un métier, des activités, plusieurs statuts

Lors des « 48 heures de la pige » de juillet 2014, à Vichy – le rendez-vous annuel des journalistes pigistes –, le directeur de la prospective à France Télévisions, Éric Scherer affirmait : « L’innovation est la seule assurance vie du journalisme […], les journalistes auront un avenir s’ils réinventent leur métier ». On ne réinvente pas un métier sans expérimenter toute sorte de statuts. Ainsi, certains journalistes jouent la carte du « collectif » en créant des agences de presse sous forme de coopératives, tandis que d’autres prolongent leurs travaux en écrivant des livres enquêtes en qualité d’auteurs.

Ces évolutions conduisent la plupart des journalistes indépendants à diversifier leurs activités, et donc à cumuler différents statuts et modes de rémunération. Il ne s’agit pas des traditionnels « ménages » qu’assurent parfois les journalistes en poste pour gonfler leurs revenus, mais d’une véritable tendance de fond. Travailler uniquement pour la presse est devenu une gageure pour la majorité des journalistes pigistes. Les opportunités offertes par un secteur en crise suffisent rarement à procurer un salaire décent. La recherche de revenus complémentaires est devenue quasiment indispensable. En plus du statut de salariés que leur procure leur collaboration avec la presse, la plupart des journalistes indépendants exercent donc leurs compétences dans des activités annexes (communication, édition…). Des travaux ayant des interactions avec celui de journaliste, mais accessibles avec un autre statut que celui de salarié – qui est le statut normal des journalistes pigistes.

La presse elle-même fait parfois pression pour que ses journalistes pigistes adoptent un autre statut que celui de salarié rémunéré à la pige, pourtant expressément prévu par la loi. Des entreprises de presse et audiovisuelles incitent ou obligent des journalistes pigistes à se déclarer en auto-entrepreneurs, à être payés en droit d’auteur ou en honoraires, ou bien via une société de portage. Les syndicats de journalistes dénoncent régulièrement ces conditions qui bafouent les droits légaux et conventionnels de la profession, rappelant que les journalistes professionnels rémunérés à la pige bénéficient d’une présomption de contrat de travail et doivent donc être considérés comme salariés.

Pour mieux se défendre et, au besoin, bien savoir comment recourir à ces différents statuts, il est utile de bien les connaître, car ils viennent s’ajouter à la complexité des conventions qui régissent ce métier. Les incidences du statut sont importantes, notamment en matière de contribution aux charges sociales. Le tableau comparatif de la page 52 récapitule les conséquences financières et sociales de chacun des statuts.

Par ailleurs, le fait de multiplier les employeurs et les statuts complexifie la notion d’activité principale et accessoire… La règle est pourtant simple : pour l’administration fiscale comme pour la Sécurité sociale, l’activité principale est celle qui vous apporte la rémunération la plus importante. Donc, même si vous devez payer des charges sociales sur l’ensemble de vos revenus, votre couverture sociale dépendra de votre activité majoritaire en termes de revenus.


À noter

La première partie de ce livre évoque les divers statuts qu’un journaliste indépendant peut être amené à adopter. La quatrième partie revient en détail sur certaines questions juridiques ou sociales relatives au statut de salarié.




Actualisation des chiffres et des données

Pour chaque cas de figure, nous nous sommes efforcés de communiquer des chiffres actualisés. Mais les montants, seuils et plafonds des différentes bases de calcul (du Smic, de la Sécurité sociale…) sont réévalués tous les ans. Prenez donc soin de vérifier qu’ils n’ont pas changé depuis l’impression de ce livre. De même, certaines lois, circulaires ou décrets peuvent changer et avoir des conséquences sur les statuts. Il est donc important de se tenir au courant des décisions juridiques qui ont un impact sur la profession.





PARTIE 1

Quel journaliste êtes-vous ?

Cette partie passe en revue les différents statuts – salarié, auteur, auto-entrepreneur, correspondant de presse et salarié en portage salarial – et en détaille les incidences sur le plan social et fiscal. Celui qui jongle avec de plusieurs statuts doit s’habituer à une certaine gymnastique comptable pour fixer ses tarifs. En particulier, les journalistes sollicités pour travailler en portage salarial devront se souvenir de se faire payer deux fois le prix de la pige payé en salaire pour s’y retrouver… Au-delà de ce point de vue financier, chacun doit avoir conscience des conséquences sociales si l’une ou l’autre de ses activités annexes devient prépondérante par rapport à une activité salariée, car les statuts d’auteur ou d’auto-entrepreneur ne relèvent pas du régime général de l’assurance sociale. D’ailleurs en cas de fin de collaboration et de chômage, ces statuts n’ouvrent pas droit à des indemnités de licenciement ni aux allocations de l’assurance-chômage.




1.Le journaliste pigiste

2.Le statut d’auteur

3.Le statut d’auto-entrepreneur

4.Le correspondant local de presse

5.Le...



Chapitre 1

Le journaliste pigiste

La pige a longtemps été un moyen de débuter dans le métier, surtout pour ceux qui n’avaient pas fait d’études spécialisées dans ce domaine. Une première étape pour entrer dans une rédaction. On pigeait durant un temps (quelques mois, voire quelques années…), avant d’être embauché. C’est de moins en moins le cas, parce que les places en rédaction se font de plus en plus rares – les effectifs se réduisent et les départs ne sont pas remplacés. Par ailleurs, les pigistes dont la carrière s’allonge ont peu de chance d’être recrutés, car les rédactions préfèrent souvent embaucher un jeune journaliste (qu’ils formeront à leur méthode) plutôt qu’un pigiste aguerri, sur lequel on sait cependant pouvoir compter. Depuis vingt ans, la pige est donc devenue un mode d’exercice du journalisme à part entière. C’est une pratique du métier qu’on peut installer dans la durée, de manière subie (en attendant une place permanente en rédaction) ou délibérée (sans volonté de décrocher un poste fixe).

Le métier de journaliste présente l’avantage d’être défini par la loi. L’article L 7111-3 du Code du travail précise ainsi que « le journaliste professionnel est celui qui a pour occupation principale, régulière et rétribuée, l’exercice de sa profession dans une ou plusieurs publications, quotidienne ou périodique, ou dans une ou plusieurs agences de presse ou dans une ou plusieurs entreprises de communication audiovisuelle et qui en tire le principal de ses ressources ». Il est également précisé que le correspondant, qu’il travaille sur le territoire français ou à l’étranger, est un journaliste professionnel s’il reçoit des appointements fixes et remplit les conditions précédentes. Comme les journalistes en poste – appelés « staffés » – les journalistes pigistes bénéficient de la convention collective nationale du travail des journalistes, qui améliore les dispositions légales de droits communs (versement d’un treizième mois, prime d’ancienneté, maintien du salaire en cas de maladie-maternité, indemnités de licenciement plus conséquente…).

Ce statut de salarié du pigiste et le bénéfice de la convention collective des journalistes qui en découle font partie des acquis de la profession. Il nous est envié par les confrères européens qui travaillent sous le statut d’indépendant. Toutefois, la situation des journalistes pigistes...

Chapitre 2

Le statut d’auteur

Un auteur est une personne indépendante, supposée créer librement des œuvres originales (textes, photos, productions audiovisuelles). Il peut autoriser un tiers à reproduire et exploiter commercialement son œuvre. En contrepartie, il reçoit le versement de droits d’auteur. Cette rémunération de l’auteur en droits d’auteur découle de principes moraux patrimoniaux et juridiques fondés au XIXe siècle et qui ont progressivement structuré le statut d’auteur en France.

Ce statut concerne les écrivains, illustrateurs, scénaristes, réalisateurs, auteurs-compositeurs, traducteurs… mais pas les journalistes pigistes salariés liés à un ou plusieurs employeurs. La notion de contrat de travail est incompatible avec le statut d’auteur. Malgré tout, des entreprises de presse demandent à certains collaborateurs d’adopter ce statut pour régler une ou plusieurs piges en bénéficiant de cotisations sociales allégées. Mais seule la vente à un tiers de piges déjà parues ou déjà diffusées peut faire l’objet d’une rémunération sous la forme de droits d’auteur.

Comme toute rémunération, les droits d’auteurs sont soumis au prélèvement de cotisations sociales. Celles-ci sont gérées par l’Agessa, qui joue le rôle d’interface entre les auteurs et l’Urssaf. Au début de son activité, l’auteur est considéré par l’Agessa comme simple « assujetti ». C’est-à-dire que c’est son diffuseur (l’entité à qui il cède les droits d’exploitation de son œuvre) qui sera chargé de prélever ses cotisations sociales sur le montant de ses droits d’auteur et de les reverser directement à l’Agessa. C’est le système du « précompte » (comme prélèvement…), où les charges salariales sont prélevées à la source par le diffuseur et reversées par lui-même à l’Agessa pour le compte de l’auteur. Le diffuseur adressera donc à l’auteur un règlement du montant de ses droits minoré de ces cotisations.


À quoi sert l’Agessa ?

Depuis 1978, c’est l’Association pour la gestion de la sécurité sociale des auteurs (Agessa) qui assure la protection sociale des écrivains, auteurs-compositeurs, réalisateurs et photographes. Elle agit comme un « relais » de l’Urssaf en gérant et collectant les cotisations d’une population professionnelle à statut particulier.




À noter

Dans le jargon de l’Agessa, le diffuseur est celui qui exploite commercialement l’œuvre de l’auteur en la diffusant ou en la distribuant. Il peut s’agir d’un éditeur, d’une société de production ou de diffusion, ou encore d’une galerie.




À noter

Les bénéfices non commerciaux (BNC) concernent les revenus de personnes qui exercent une activité professionnelle non commerciale. Ces revenus sont soumis à une déclaration et une imposition...



Chapitre 3

Le statut d’auto-entrepreneur

Le statut d’auto-entrepreneur a été créé en 2009. Début 2016, il a changé de nom pour devenir « micro-entrepreneur », mais tout le monde continue d’employer l’ancienne appellation. Il s’agit d’un régime simplifié du régime de travailleur indépendant qui offre des formalités de d’inscription allégées ainsi qu’une gestion facilitée par un mode de calcul et de paiement simplifié des cotisations sociales. Il se caractérise aussi par une franchise de TVA et l’impossibilité de déduire d’éventuels frais ou charges. Souvent, l’activité déclarée sous le régime d’auto-entrepreneur vise à lancer un projet d’entreprise. Mais il peut également être adopté à titre complémentaire (pour les salariés, par exemple) à condition de ne pas dépasser un plafond annuel de 32 900 € de chiffre d’affaires. Il existe une tolérance sur les deux premières années jusqu’au seuil de 34 100 €.

Le statut d’auto-entrepreneur n’est pas ouvert à toutes les professions. Certains métiers (agriculteurs, commerçants…) en sont exclus. Il en est de même des activités exercées dans le cadre d’un lien de subordination pour lesquels seuls le salariat doit être retenu. Comme pour le statut d’auteur, le régime de l’auto-entrepreneur est donc incompatible avec une activité de journaliste professionnel. En revanche, il permet de facturer des prestations de service « hors presse », réalisées pour le compte d’entreprises, d’associations ou de collectivités. C’est un moyen pratique de se faire payer des travaux de rédaction d’articles ou de vidéos pour les journaux ou télévisions internes, ou lorsqu’on assure l’animation de conférences-débats.

Fondé pour « lever les contraintes qui empêchent certains secteurs de se développer, créer des emplois et faire baisser les prix », ce nouveau régime a rapidement fait l’objet de nombreuses critiques. Beaucoup de professions décriaient la concurrence déloyale...

Chapitre 4

Le correspondant local de presse

« Vous aimez votre commune. Vous voulez retranscrire et faire partager son actualité locale dans toutes ses initiatives et diversités. Nous vous proposons une activité qui vous permettra de satisfaire cette passion. Vous possédez un ordinateur, un appareil photo numérique et un véhicule. Vous avez déjà une activité, mais êtes disponible quelques heures en semaine et le week-end. Vous pouvez devenir un de nos correspondants. » En province, la presse régionale quotidienne régionale (PQR) publie régulièrement de telles annonces qui ressemblent fort à une offre d’emploi de journaliste… En fait, ce type d’annonce entretient la confusion entre le terme générique de « correspondant » qui sert à la fois à désigner une fonction (on parle de correspondant régional, de correspondant de guerre…) et celui de « correspondant local de presse » (plus connu dans le jargon sous l’appellation de CLP), un statut très encadré.

Avec le journaliste en poste et le journaliste pigiste, le CLP est le troisième type de collaborateur de la presse écrite. Il contribue à la collecte de l’information de proximité en rapportant des faits d’actualité à une rédaction qui la met en forme et la vérifie avant publication. Sa contribution ne prend pas forcément la forme d’articles rédigés. Partant de là, le CLP est considéré au plan légal non pas comme un salarié mais comme un travailleur indépendant. À ce titre, il ne relève pas du régime général des...

Chapitre 5

Le portage salarial

Le portage salarial est une alternative au statut d’indépendant ou de micro-entrepreneur. Ce modèle présente l’intérêt de conserver un statut de salarié et de cotiser au régime général de la Sécurité sociale tout en travaillant pour une entreprise qui souhaite payer votre prestation par le biais d’une facture.

Comme l’intérim, le portage est une relation triangulaire : l’entreprise cliente conclut un contrat d’intervention avec la société de portage, laquelle salarie une personne qui intervient pour le compte de l’entreprise cliente. Mais à l’inverse de l’intérim, c’est le salarié qui doit trouver la mission. « Porté » par la société de portage, le salarié n’a aucun lien de subordination avec l’entreprise cliente. Sur le plan juridique, l’article L 1251-64 du Code du travail définit le portage salarial comme étant « un ensemble de relations contractuelles organisées entre une entreprise de portage, une personne portée et des entreprises clientes comportant pour la personne portée le régime du salariat et la rémunération de sa prestation chez le client par l’entreprise de portage ». Ce rôle d’intermédiaire n’est pas gratuit. En échange de ce service, la société de portage prélève une commission d’environ 10 à 15 % sur le montant de la facture. Elle reverse également à l’Urssaf les cotisations patronales du salarié porté.

La solution du portage salarial est pratique pour faire facturer des prestations « hors presse ». La plupart des sociétés de portage relèvent de la convention collective du personnel des bureaux d’études techniques, des cabinets d’ingénieurs-conseils et des sociétés de conseils (Fédération Syntec). Les salaires reçus ne seront donc pas considérés comme provenant d’un travail de journaliste par la commission de la carte de presse.

Depuis quelque temps, certains groupes de presse font pression sur leurs journalistes pigistes pour qu’ils collaborent au travers de sociétés de portage. Ce schéma conduit le journaliste à ne plus être salarié de l’entreprise de presse et à perdre une partie des avantages liés au statut de journaliste professionnel et de la...


PARTIE 2

Envisager son métier dans la durée

Au cœur d’une profession en pleine évolution, le journaliste doit savoir analyser les mutations de sa branche pour s’adapter aux nouveaux métiers, aux changements techniques, mais aussi aux mouvements de concentration des entreprises de presse. Pour le pigiste, dont l’évolution de carrière ne dépend que de ses propres choix, c’est même une priorité.




6.Les médias bousculés par le Web

7.Les marchés du journaliste indépendant




Chapitre 6

Les médias bousculés par le Web

La presse écrite reste le principal marché des journalistes pigistes. Pour combien de temps encore ? Depuis plus d’une décennie, tous les médias sont en proie à une baisse des recettes publicitaires traditionnelles. De nouvelles formes de recettes apparaissent avec l’arrivée de contenus éditoriaux financés par les annonceurs (native advertising) ou la revente de contenus aux couleurs des annonceurs (brand content). Mais cela ne suffit pas à amortir l’inexorable chute des ventes. Selon l’organisme de contrôle de la distribution des titres l’Alliance pour les chiffres de la presse et des médias (ACPM), la diffusion de la presse écrite a chuté de 20 % entre 2003 et 2013, allant jusqu’à mettre en péril les kiosquiers (3 000 points de vente ont disparu en cinq ans). Rien qu’en 2013, la diffusion de la presse papier a atteint une baisse record de – 4,9 %.

Le Web…

Pour autant, les Français continuent de s’informer… sur Internet. L’équipement numérique des ménages progresse d’année en année : les ventes de Smartphones et de tablettes ont explosé en 2014 et 2015. Et la lecture digitale de la presse représente désormais plus d’un tiers (39 %) des titres de presse. Toujours selon l’ACPM, la croissance de la fréquentation des sites Internet (+ 8,1 %) et des applications presse (+ 104 %) compense largement la baisse des ventes papier. Aujourd’hui, la première source d’information du grand public provient des alertes sur les Smartphones. L’essor continu des outils de...

Chapitre 7

Les marchés du journaliste indépendant

Bien vendre ses sujets suppose de bien connaître les médias. Ce petit tour d’horizon vous aidera à mieux comprendre la situation et l’économie des différents secteurs de la presse, sachant que la presse écrite reste le principal employeur des journalistes et le principal pourvoyeur de piges.

Selon l’Observatoire des métiers de la presse, le secteur de la presse écrite se composait en 2011 de 2 515 entreprises, dont 1 659 relevaient de la presse magazine et spécialisée, 209 de la presse hebdomadaire et 118 de la presse quotidienne.

La presse quotidienne

Le prestige de la traditionnelle presse quotidienne nationale reste entier, mais le nombre de titres ne cesse de diminuer. Après la disparition des versions print de France Soir et de La Tribune, on dénombre aujourd’hui seulement 5 quotidiens papier généralistes (Le Monde, Le Parisien – Aujourd’hui en France, Le Figaro, la Croix, Libération, L’Humanité), 2 quotidiens économiques (Les Échos et le récent L’Opinion), 1 quotidien sportif (L’Équipe), ainsi que 3 quotidiens jeunesse (L’Actu, Mon Quotidien, Le Petit Quotidien), 2 quotidiens consacrés aux courses hippiques (Paris Turf, Geny Courses) et 1 édition dominicale (Le Journal du Dimanche). Soit un total de 14 titres, auxquels s’ajoutent les 2 quotidiens papiers gratuits (20 Minutes et Direct Matin) – soit deux fois moins qu’au sortir de la Seconde Guerre mondiale.

Malgré la baisse du nombre de titres, la PQN reste la première puissance éditoriale de France, avec plus de 2 600 journalistes. En dépit de ses difficultés économiques, elle a bien amorcé le virage digital : chaque jour, en moyenne 8 millions de Français lisent un quotidien dans sa version print (une audience qui reste stable), mais ils sont plus de 22 millions à consulter chaque mois les versions numériques de ces quotidiens. Une audience qui n’existait pas il y a dix ans.

Depuis plusieurs années, la PQN a cessé d’opposer le papier au numérique : elle a compris que les deux supports se complètent et se renforcent l’un l’autre, tout en participant au renouvellement de son lectorat. Mais elle peine encore à valoriser ses efforts en raison de l’absence de modèle économique lié à la diffusion de l’information Web. Son chiffre d’affaires provient toujours très majoritairement de la publicité, dont le volume baisse et qui s’oriente de plus en plus vers le digital : en un peu plus de vingt ans, les ressources publicitaires (publicité et petites annonces) de la PQN ont ainsi chuté de moitié.


Ventes : l’érosion continue

Selon l’ACPM, la diffusion des quotidiens nationaux a encore été difficile en 2015 avec une baisse moyenne de 3,1 %. À l’exception de L’Équipe (+ 1,76 % et des Échos + 1,18 %), tous les autres titres reculent (– 1,91 % pour Le Monde, – 0,95 % pour Le Figaro, – 0,93 % pour La Croix) ou plongent carrément (– 5,74 % pour Libération et – 6,22 % pour Aujourd’hui en France). Pour contenir leurs pertes et assurer leur équilibre économique, Le Parisien, Libération et Le Monde avaient déjà relevé leur prix de vente en 2014, (de 5 à 20 centimes). Depuis, rares sont ceux qui n’ont pas engagé de plan d’économie et qui n’ont pas réduit leurs effectifs de journalistes (Libération, Le Figaro, L’équipe, 20 Minutes…).



La bascule sur le Web

La disparition, en 2011, de deux versions papiers des quotidiens France Soir et La Tribune illustre le transfert de la PQN vers Internet. Sans aller jusqu’à devenir des pure players, la plupart des titres abandonnent le principe de la gratuité de l’information numérique pour proposer des versions semi-payantes. Avec succès, puisque la diffusion numérique constitue désormais le seul moteur de croissance pour la PQN. Selon l’OJD, la diffusion numérique des quotidiens nationaux continue de croître, avec une progression + 8,4 % en 2015 contre + 3,5 % en 2012.

En fait, l’évolution de la fréquentation des supports numériques de la PQN est proportionnellement inverse à celle de la diffusion papier. Il n’en fallait pas plus pour que les directions misent sur les éditions numériques pour compenser le recul du papier. Les initiatives privilégiant internet (Web first) fusent de toute part, à l’instar de 20 Minutes qui publie désormais ses informations d’abord sur son site avant d’en sélectionner une partie pour les éditer au format papier. Le Parisien met sur pied un nouveau pôle d’activités consacré à la production de vidéos pour Internet, doté d’un studio et d’une équipe dédiée ; Le Monde joue la carte de la complémentarité papier-Web avec une formule papier laissant plus de place à des articles grand format. Dans le même temps, La Tribune met l’accent sur le développement de l’information économique de proximité avec l’ouverture d’éditions locales.

Travailler avec la presse quotidienne

Traditionnellement, la PQN employait de nombreux pigistes comme correspondants régionaux. La crise du secteur et la réduction des budgets qui l’accompagne ont considérablement réduit les possibilités de collaboration. Néanmoins, de nouvelles opportunités se font jour sur la toile. La stratégie d’information semi-payante adoptée par le secteur va permettre de constituer des enveloppes de piges pour compléter le travail des journalistes permanents, de moins en moins nombreux, chargés de mettre l’information en ligne le plus rapidement possible. Les rédactions recherchent ainsi des journalistes capables de leur fournir des enquêtes et des reportages dont la qualité justifie leur offre premium payante. Pour multiplier ses chances, le journaliste pigiste se doit de proposer un traitement multimédia (textes, photos, vidéos) de ses sujets.


Hécatombe sociale

La crise n’est pas un vain mot dans la PQN. Confrontés à d’importantes difficultés économiques, beaucoup de titres ont vécu une annus horribilis en 2014. La reprise de Libération s’est soldée par...




PARTIE 3

Le métier en pratique

Être journaliste indépendant, ce n’est pas seulement être journaliste, c’est aussi être à l’affût des sujets et des collaborations, savoir présenter un projet d’article et relancer ses interlocuteurs, s’organiser sur le long terme pour s’assurer des revenus suffisants et réguliers. Pour faire face aux commandes fluctuantes ou à la solitude de travail qui peut parfois se faire sentir, il faut aussi être inventif et savoir que de nouvelles façons de travailler se créent continûment, comme les collectifs. Cette partie présente les grandes lignes de la pratique du métier et donne de nombreux conseils pour s’installer durablement comme pigiste.




8.S’installer à la pige

9.Rédiger un synopsis

10.Vos premières collaborations

11.Travailler en réseau et jouer collectif

12.Piger depuis l’étranger

13.Piger dans la communication

14.Les nouvelles sources de financements

15.Être...



Chapitre 12

Piger depuis l’étranger

Le mythe du journaliste voyageur est tenace. Partir en reportage ou en correspondance à l’étranger est un peu le rêve de tous. Un rêve qui paraît souvent inaccessible. C’est pourtant possible et beaucoup de pigistes y parviennent. Certes, les finances des rédactions ne leur permettent plus d’entretenir des bureaux disséminés sur toute la planète, mais les médias ont toujours besoin de professionnels pour rapporter les nouvelles du monde. Dans ce contexte, le recours aux pigistes devient de plus en plus courant. Les rédactions sont également toujours intéressées par des propositions d’enquêtes ou de reportages à l’étranger, même si elles rechignent de plus en plus à garantir les parutions et à payer les frais. La solution est alors de mutualiser ces coûts. Une chose est sûre : jamais vous ne traiterez autant de sujets variés et intéressants en France, surtout en début de carrière.

Partir en reportage à l’étranger

Trouver une bonne idée de reportage à l’étranger et la vendre à un média procède du même processus que pour n’importe quel autre papier. À la différence notable que son coût de production sera nettement plus élevé. Et pour que la note soit la moins salée possible, la meilleure solution est encore de mutualiser ces frais entre plusieurs médias (vente d’un même sujet sous plusieurs angles à différents titres) ou de les répartir sur...

Pour suivre toutes les nouveautés numériques du Groupe Eyrolles, retrouvez-nous sur Twitter et Facebook
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